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XI I I.

P. 54 col. 2. Poiſſon-bœuf, il ne falloit

pas obmettre de dire que c'eſt le Lamen

I1ſl.

X I V.

P. 56 sol. 1. Loyapoc , liſ l'Oyapoc

avec une apoſtrophe.

X V.

P. 56 col. 2. J'ai dit que j'avois vû

l'oiſeau appellé Contur ou Condor ſur quel

ques montagnes de la Province de Quito,

mais je n'ai pas dit qu'il fut commun à

Quito, ces deux expreſſions ne me paroiſ

ſent pas ſynonimes. -

X V I. ·

· P. 56 col. 2. Cuença, liſ Cuenca ſans

cedille, quoiqu'en diſent le Dictionaire de

la Martiniere, & l'Auteur de l'Extrait de

ma Relation dans les Mémoires de Tre

voux du mois d'Avril 1746 ; je ne ſçais

quel eſt l'Auteur François qui le premier

ſans aucun fondement s'eſt aviſé de met

tre une cedille ſous le c de la derniere ſyl

labe de Cuenca Ville d'Eſpagne qui a don

né ſon nom à Cuenca ville du Perou , celui

qui le premier a fait cette faute dans no
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tre Langue a été copié ſans aucun examen

par ceux qui l'ont ſuivi, mais ce lieu n'eſt

pas aſſés connu pour que l'eſpece d'uſage

º | vicieux & très-moderne qui s'eſt introduit.

- l ait paſſé en force de loi ; ce qu'il y a de

certain c'eſt que jamais Eſpagnol n'a pro

noncé ni écrit Cuenca avec une cedille,

& que peut-être perſonne ne l'avoit en

core écrit ainſi en François il y a trente

ans, Voyez la premiere édition du Dic

tionaire Géographique de Baudran , on

i la corrigé mal à propos dans les ſuivantes.

Addition à l'Ecrit intitulé : Remarques ſur

, l Extrait du Fournal des Sçavans, &c.

Ivers autres Extraits du même Livre

répandus en differens Journaux pour

roient donner ici matiere à pluſieurs au

ttes Remarques, mais je conçois que tous

ou preſque tous ceux qui écrivent ſe trou

veroient dans le même cas, s'ils entrepre

* | noient de relever les petites§ ſ>

négligences , fautes d'exactitude, même

º \ les contreſens & contradictions qui écha

pent dans certains Extraits faits à la hâte,

& quelquefois en ſous-ordre par comtmiſ

ſion de ceux qui en ſont chargés. Je n'en

citerai qu'un exemple entre pluſieurs.

N'eſt il pas tout-à-fait ſingulier qu'on me

faſſe dire dans un Extrait aſſés étendu de
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ma Relation inſeré dans le J. de V, pre

mierement que je réſerve pour un autre

ouvrage le détail des opérations faites

dans la Province de Quito, comme je l'ai

dit en effet, & que le même Extrait à Ia

page ſuivante diſe que ma Relation com

mence par un compte exact des obſerva

tions faites à Quito ? En rapportant une

reille contradiction ſans la relever , ſE

a faute étoit dans l'Auteur on voit biern

que le Journaliſte s'en rendroit complice

Cette Remarque me diſpenſe d'en faire

d'autres ſur cet extrait. Au reſte je crois

pouvoir aſſûrer que ce n'eſt pas par un ex

cès de délicateſſe mal fondée, mais pour

l'interêt de la vérité que j'ai fait celles-ci

Peut-être les ſuivantes en ſerviront-elles

de preuves. - -

L'Auteur des Jugemens ſur quelques ou

vrages nouveaux dans un des derniers

Ecrits partis de ſa plume, & où il me traite

d'ailleurs avec plus d'indulgence qu'il n'en

montroit ordinairement aux Auteurs, re

leve quelques expreſſions employées dans

mon Livre & ſur leſquelles je paſſe vo

lontiers condamnation, ſurtout ſur le mot

de portrait qui m'eſt échapé p. 32 de ma

Relation au lieu de ceux d'image, tableau

ou idée qui euſſent été plus à propos. Il ne

me coûteroit rien de faire le même aveu



JU I L L E T. 1747. 9 #

au ſujet des mots étreindre & péregrinations

qu'il me reproche comme vieillis & hors

d'uſage. Je ne l'ignorois pas, mais per

ſuadé qu'il ſeroit à ſouhaiter pour l'avan

tage de notre Langue qu'on ne laiſſât

pas perdre des mots qui la rendent plus

abondante, ſurtout quand ils ſont éner

giques & difficiles à ſuppléer, j'ai fait

uſage de ceux-ci pages 7o & 14o en des

endroits où on s'appercevra aiſément que

je les ai employés de propos déliberé.

Il s'eſt gliſſé une faute d'impreſſion de

tonſéquence en la page 2o4 de ma Rela

tion. La latitude de Cayenne y eſt mar

quée de 5 deg. 56 'au lieu qu'il faut lire 4

d. 56 '. La Carte ne participe point à cette

erreur, & le lecteur attentif la pourroit

torriger par ce qui eſt dit de la même lati

tude plus haut p. 192. • -

J'ai dit p. 121 que M. Bouguer avoit

vû à Cartagéne d'Amerique l'Auteur du

Livre intitulé l'Orinoque illuſtré, & que

celui-ci étoit deſabuſé au ſujet de la com

munication de l'Orinoque avec l'Ama

zone qu'il avoit niée dans ſon Livre im

primé à Madrid en 1741. Tout cela eſt

vrai, hors que M. Bouguer n'a pas parlé,

comme je le croyois, à l'Auteur même.

Celui-ci étoit parti de Cartagéne quelques

mois avant l'arrivée de M. Bouguer » mais
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M.Bouguer a parlé aux PP.Jeſuites de Car

tagéne confreres de l'Auteur, & tous 1'ont

aſſûré que ce Pere depuis ſon retour de

Madrid s'étoit rendu à l'évidence des preu

ves nouvellement acquiſes au ſujet de la

communication de l'Orinoque.

| ººººººººº ºrº eºº ºsºº eme

VOT U M pro Auguſtiſſimo, Invictiſſimo,

Dilectiſſimoque Galliarum Rege

ad Bella properante.

| Alme Deus, faveas Regi; Galluſque Leones,

Atque truces Pardos, monftra inimica, fuger.

Auguſtiſſime , virtutibuſque cumulatiſſime

Galliarum Regine, de precibus ubicumquè

regni edictis , & ardentiſſimè effuſis pro

Regis ſalute, felicique ipſins armorum ſuc

ceſſu.

- Aximus armatos Lodoïx revolavit in

hoſtes ;

Abſterge madidas, regia Sponſa, genas.

Uadique Templa calent precibus : ſe devovet

ultrò

Quiſque ; modo Regem ſoſpitet omnipotens.

Suppliciter pro Rege, ſacris nos optimus aris

Aſpicit affixos, & pia cura movet. -

Ergo, Decus Regni, cœlo gratiſſima Princeps ,

* Exeat ambiguus corde micante metus. . *

Scilicet
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Scilicet ipſe Deus vindex , qui Regis & enſem

Strinxit & exacuit, diriget uſque favens.

Proteget hunc dextrâ facili ; laevâque tonante |

Subruet adverſos , corda ſuperba, Duces.

A Paulo des Forges Maillard , Academia

Rupellenſis ſocio.

QNs2@\º ÇA& : GN82 ÇA89G\º

cO NJ E c T U R E S , Phyſiques ſur la

difference des feuilles qu'on obſerve dans

les Plantes aquatiques. Par J. T. D.

AMédecin. - -

A lecture de l'Extrait qu'a donné le

Mercure de Novembre 1746 d'un

Mémoire de M. de Ratte, Secretaire de

l'Académie des Sciences de Montpellier,

me fit reſſouvenir d'une obſervation de

M. Linnœus fl. lapp. 234, ſur le Ranun

culus aquaticus, folio rotundo & capillaceo

min. 18o. - -

Cette Plante, qui eſt du nombre des

indigenes, croît dans les rivieres de Lap

ponie avec une rapidité ſi prodigieuſe,

qu'en moins d'un mois & demi, c'eſt-à-

dire depuis la mi-Juin juſqu'à la fin de

Juillet , elle s'éleve à la hauteur de 2o

pieds , & peut-être s'éleveroit-elle plus

haut ſi l'eau étoit plus profonde. Elle pouſ#

- E
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ſe en même-tems des feüilles & des fleurs,

dont toute la ſurface de l'eau eſt couverte,

& meurt vers les premiers jours d'Août,

ſes graines étant parvenuës à maturité. •

On remarque dans cette Plante & dans

preſque toutes celles qui ſont purement

aquatiques, que les feüilles intérieures, &

qui reſtent toujours cachées au fond de

l'eau,ſont capillacées ou laciniées, & beau

coup plus profondément diviſées que cel

les qui s'élevent ſur la ſurface, & cepen

dant ces Plantes ſemées à l'ombre & culti

vées ne donnent que des feüilles entieres,

tant celles d'en bas que celles d'en haut.

M. Ray Synopſ Method. à l'article de

Sium minimum, & M. Linnœus, article déja

cité, & dans ſes fondemens de Botanique,

art. 3 14, nomment beaucoup d'autres eſ

eces qui ſont dans le même cas, telles que

Sium latifolium, pin.
-

| Cicuta aquatica geſneri, J. B.

· Siſymbrium aquaticum foliis in profundas

la inias diviſis. J. R. H.

| Oenanthe aquatica, pin.

Phellandrium dod.

Sagitta aquatica, pin.

Potamogeton rotondifolium, pin. -

Et propoſent cette diverſité de feüilles

comme un phénomene dont la cauſe eſt
inconnuë. ( ' • ' - :

-

-

-
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Pour la trouver indépendamment de la

ſtructure particuliere des fetiilles de telle

& telle eſpece, il eſt viſible qu'il ne faut

s'arrêter qu'aux differens milieux, l'air &

l'eau , dans leſquels habite la Plante, &

conſidérer - · · · ,

1°. Que les parties de cette Plante qui

ſouffrent une compreſſion perpétuelle tou

jours proportionnée à leur ſurface multi

pliée par la hauteur de l'eau, ne doivent

pas prendre lamême figure que ſi elles n'é-

toient comprimées que par l'air qui eſt

mille fois moins denſe que l'eau.

2°. Que le parenchyme des feiiilles étant

la portion la plus dilatable, eſt auſſi la plus

compreſſible & doit avoir par conſéquent

dans l'eau plus de difficulté à s'étendre que

les parties fibreuſes & nerveuſes dont il

tire ſon origine & ſa nourriture , ce qui

doit faire prendre aux feii lles la figure ca

pillacée ou laciniée. Cette facilité de s'é-

tendre dans le parenchyme des feiiilles eſt

très-remarquable dans les laituës & choux

qu'on cultive. - - -

3°.Si les feüilles ſont les principaux

organes de la tranſpiration des Plantes,

comme il y a lieu de le penſer, &'que cette

tranſpiration ſe faſſe par le parenchyme de

la feüille, les Plantes aquatiques n'en au

ront pas beſoin, car elles tranſpirent peu

E ij

«: º : . :
ç_- ---- -- · · ·

,
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A

ou point par les feiiilles qui reſtent au fond

de† Selon les obſervations de M. Hal

les, les Plantes qui ſont en plein air tranſ

pirent moins par les tems pluvieux, »

Enfin pourquoi ne pourra-t'on pas re

garder comme racines tout ce qui eſt caché

ſous la ſurface de l'eau : Puiſque les tiges

des Plantes aquatiques tirent par elles-mê

mes leur nourriture, n'eſt-on pas en droit
de penſer que ce qu'on† feiiillesin

rieures de ces Plantes, la tirent pareille

ment & qu'elles ſont une ſeconde ſorte de

racines ? Et comme la figure ordinaire des

racines eſt capillacée, il en ſera de même

de ces prétenduës feüilles, mais ſi elles

viennent à ſurnager par le deſſechement

des eaux & qu'elles s'arrondiſſent & s'élar

iſſent, elles ſeront alors des racines tranſ

§ en feiiilles. "- -

Je finis pour ne point abuſer de l'indul

ence du publie, promettant néanmoins

† obſervations détaillées ſur chacune des

eſpeces citées ci-deſſus, ſur pluſieurs au

tres dont Mrs Ray & Linnæus n'ont pas

arlé, ſur celles qui ne pouſſent point de

feiiilles au-deſſus du niveau de l'eau, com

me ſont les trois dernieres eſpeces de Ta

, munculoides du Botanicon Pariſienſe & preſ

que tous les Potamogeton. J'y ſuis invité

par le païs où je fais ma réſidence & qui

",
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eſt le véritable ſéjour des Plantes aquati

ques. : . : º | | | | | |

-

-
-

Les mots des Enigmes & du Logogry

phe du ſecond volume de Juin ſont la

lettre O, la tierce & la ſixiéme au piquet,

le ſable & Eventail. On trouve dans le

Logogryphe Eve, Lia , Eu & Ail. . |

CA9CBCBCEC2Cpg2CECA8CEC332

A N I G M E. -

N Ous formons une République ;

Et l'union en eſt le fondement 3° |

Et notre ſage politique . ·

Offre à tes yeux, Lecteur, un ſpectacle charmant,

Mais conſidére notre ouvrage,

Et vois ſi tu peux l'imiter.

· Après cela pourrois-tu bien vanter -

Du travail des humains l'adreſſe & Pavantage ? -

Ce qui te ſurprendra, lorſque nous bâtiſſons,

Nous commençons

Par conſtruire le faîte

De nos maiſons. -

La matiere bien plus dont nous les compoſons *

Sert de parade aux plus beaux jours de Fête,

- - - - - E iij
| | - >
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Un ſuc enfin plus précieux !

Que l'Ambroſie & le Nectar des Dieux

· · Nous ſert de nourriture. ..

Explique donc, Lecteur, qu'elle eſt notre nature.

, Vincent de Roſnai en Champagne.

r · •

A v T R E.

E soleil dans ſon cours , ſans me donnes

l'cſſence,

Fait ſentir aux mortels l'effet de ma préſence.

Quoique je ſois un corps d'un volume très-grand,

Sur les aîles de l'air je cours rapidement.

Mon empire s'étend ſur les plaines profondes ;

Je pouſſe inceſſamment & repouſſe les ondes ;

Ces effets ſont conſtans. Je me dévoile aſſez ;

'A tous ces traits, Lecteur, vous me reconnoiſſez.

Creuſot de Semur en Auxois.

A v T R E. . *

J E ſuis femelle. Eſ ce un malheur ,
Je dois mon mérite à mon âge ; , : •

Peu de belles ont cet honneur.

Contre elles par fois je fais rage.

Souvent je plaide er leur faveur.

Je ſuis de maint & maint uſage,

Et preſque de toute couleur. -. .. ' . ' | | -,
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Je ſuis le joiiet de l'orage,

· Et ne reſſens point ſa fureur.

Chés les Nones je deviens fleur,

Chés certains peuples payſage.

Ma legéreté, ma candeur,

Gémit ſous la molle épaiſſeur --1 --

D'un Chanoine à dodu corſage. -

Maltôtier, Greffier, Procureur,

De mes faits meublent leur ménage.

Je me prête à l'amant rêveur,

A l'amant conſtant ou volage.

Quand Cloris imprudente ou ſage

Au berger abſent qui l'engage

Daigne une fois ouvrir ſon cœur,

Ce qu'elle trace eſt mon ouvrage ;

· Mon ouvrage eſt une faveur,

Et je n'en ſuis, ami Lecteur,

Que l'inſtrument, rien davantage.

· A Lyon par M.feanot.

E N I G M A. -

AD meta ſcopulum lentè feſtino propinqua.

Duriſum fati nuncius atque via.

| Creuſot de Semur en Auxois.

- º -
-

| E iiij .
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NOUVELLES LITTERAIRES,

DE S B E AUX- A RTS, & c.

'Es tomes 5 , 6,7 & 8 de l'Hiſtoire

générale des Voyages , leſquels con

tiennent les matieres dont eſt compoſé le

ſecond volume de l'édition in-4°. n'ont

pas été lûs avec moinsd'avidité& de plaiſir

que le premier. On ne doit pas moins at

tendre de la plume élegante & facile de

l'Auteur de Cleveland, & de tant d'autres

excellens ouvrages. - -

Dans la multitude des objets differens

que préſente cette partie de l'ouvrage,

nous nous contenterons de tirer quelques .

particularités de la Relation de Saris. Fl

alla au Japon, il y fut fort bien reçu, &

ſa Relation contient des détails curieux

de ce pays, où les Européens, ſi l'on excep

te les Hollandois, ne ſont plus admis. La

perſécution commençoit dès-lors contre

les Chrétiens, c'eſt dans le livre même

qu'il faut voir ces differens détails, & en

tr'autres l'Hiſtoire d'un Japonois qui pour

une "faute dont le châtiment eût été fort

· leger, ayant été conduit dans une priſon

où étoient cinq Chrétiens qui devoient
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être exécutés le lendemain, fut converti par

eux, confeſſa Jeſus-Chriſt & partagea avec

eux la couronne du Martyre.

On verra dans cette même Relation les

differens ſtratagêmes des Bonzes pour

· conſerver leur crédit ſur l'eſprit des peu

ples, leurs artifices dans leurs vaines pré

dictions , annonçant quelquefois le feu

& l'allumant eux-mêmes pour vérifier

leurs prophéties. Le Temple de Tenkadai

eſt ſurtout un monument ſingulier de la

ſuperſtition de ces peuples. C'eſt un lieu

· de pelerinage très-célébre & très-fréquen

té. On raconte que tous les mois on amene

au Temple une des plus belles filles du pays

qu'on place avec beaucoup de bienſéance

dans une chambre fort ornée. Là pendant

certaines nuits l'idole Tenkadai ſe pré

ſente à elle, & la traite avec toute la fa

miliarité d'un mari ; il lui explique toutes

les difficultés que les Bonzes la prient de

lui propoſer, mais lorſqu'il la quitte &

qu'elle fait place à celle qui doit lui ſuc

ceder , elle ſe trouve couverte d'écailles

qui reſſemblent à celles du poiſſon.

Ce qu'on trouve de meilleur au Japon

eſt une abondance d'excellentes teintures

bleues , rouges , noires & vertes. Les

vernis ſurtout en or & en argent y ſont

E v
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meilleurs qu'à la Chine. Le ſoufre, le ſal

pêtre, le ris & le coton abondent auſſi

dans la plûpart de ces Iſles.

GEuvres de Madame & de Mademoi

ſelle des Houlieres, nouvelle édition ,

Paris 1747 , 2 vol. in-12 chés Prault

ls. -

' , Cette nouvelle édition eſt imprimée

avec beaucoup de goût, & fait honneur

à notre typographie. On voit à la tête un

éloge hiſtorique de Madame & de Made

moiſelle des Houlieres, qui contient les dé

tails de leur vic, leur hiſtoire & celle de

leurs ouvrages. L'Auteur de cet éloge parle

avec une judicieuſe impartialité des diffe

rentes productions de Madame desHoulie

res, & ne leur accorde pas à toutes un égal

degré d'eſtime. En rapportant le ſonnet

qui fut fait ſur la Tragédie de Genſeric,

il auroit pû ajouter qu'à une des premieres

repréſentations de cette piéce, un mau

vais plaiſant du parterre s'écria , revenez.

à vos moutons; elle y revint & fit bien.

· Grangé Libraire au Palais a acquis le fond

des élegantes éditions faites des Poëtes La

tins par Coutelier : Horace, Virgile, Ca

tulle, Tibulle & Properce, & il vient de
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faire paroître Perſe & Juvenal dans la mê

me forme& avec autant de goût.La fortune

des premieres éditions eſt faite, & celle-ci

mérite les mêmes éloges.

M. le Marquis d'Argens a fait imprimer

à Berlin en 1746 un Livre nouveau in

titnlé Songes philoſophiques, qui ſoutient

parfaitement la réputation de cet ingé
nieux Ecrivain.

Voici le huitiéme ſonge de cet habile

rêveur que nous donnons, parce que les

originaux des tableaux qu'ils renferment

ſe trouvent ordinairement à Paris.

- Je croyois, dit l'Auteur, être dans une vaſ

te promenade.J'y voyois une foule de gens

qui s'abordoient ſans ſe parler, ſe prome

noient enſemble ſans§ la parole &

ſe ſéparoient ſans s'être dit un ſeul mot.

Cependant il me paroiſſoit que la plûpart

de ces gens devoient ſe connoître, & je

m'appercevois qu'ils avoient entr'eux une

maniere particuliere de s'expliquer & de

s'entendre par des geſtes. J'en voyois

pluſieurs qui baiſſoient la tête & pen

choient nonchalamment une épaule en

regardant ceux à qui ils vouloient dire

quelque choſe ; auſſi-tôt ces derniers

plioient le corps, tiroient un pied en ar

E vj . '
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riere , remuoient deux ou trois fois la

tête, après quoi les uns & les autres ſe

précipitoient mutuellement dans leurs

bras , s'embraſſoient, ſiffloient, faiſoient

une capriole, s'embraſſoient encore, rac

commodoient leur chevelure & ſe ſépa

roient. - - -

· Il me parut, continuë-t'il, que les femmes

excelloient dans ce langage muet , elles

avoient une façon de tourner les yeux qui

devoit ſignifier tout ce qu'on pouvoit écrire

dans trois pages. Unenouvelle maniere de

s'expliquer attira encore mon attention ;

je vis des gens qui portoient à leur œil

nn petit cornet à travers lequel ils regar

doient toutes les jolies femmes. Parmi le

peuple muet j'apperçus pluſieurs perſonnes

qui devoient apparemment être peu ſça

vantes & peu éloquentes, car elles avoient

recours aux ſerremens de mains, aux em

braſſades , quelquefois elles marchoient

doucement, quelquefois vîte. A leur air

diſſipé & inconſidéré on les eût pris pour

quelques uns de ces payſans Napolitains

qui ont été mordus de la tarentule.

La crainte d'être abordé par des gens

auſſi incommodes m'éveilla, & je fus per

ſuadé qu'on retrouveroit dans la plûpart des

petits maîtres & des coquettes la parfaite
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copie de ce peuple muet, parlant par mines

& par geſtes, & tenant beaucoup plus de

l'automate & de la marionnette que de

l'humanité , s'il eſt vrai que la raiſon ſoit

l'eſſence de cette humanité deshonorée de

tant de manieres chés les trois quarts des

hommes. -

· · ,

F o R M U L E s D E M E D I c A M E N s

à l'uſage des Hôpitaux d'armée, dreſſées par

M. Hyacinthe-Théodore Baron Docteur,

Regent de la Faculté de Médecine en l'U-

niverſité de Paris & Médecin en chef de

l'armée d'Italie. A Nice 1747.

La ſimplicité & le petit nombre de

remédes font le caractére de la véritable

Médecine. Le fatras de médicamens, ſou

vent contradictoirement oppoſés les uns

aux autres , ne s'accorde point avec des

vûës ſimples, nettes & préciſes, telles que

les grands Médecins s'en forment des ma- .

ladies qu'ils ont à traiter. . -

Il faut très-peu de choſe pour exciter

de grands dérangemens dans l'économie

aniuiale de l'homme, & il faut auſſi très

peu de choſe pour produire de grands

ſuccès dans le rétabliſſement de la ſanté.

Tout l'art conſiſte dans le diſcernement

des circonſtances, la découverte des véri
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tables cauſes & la juſte application des

moyens de guérir. -

Ces réfléxions qui conviennent à la

Médécine en général regardent bien plus

particulierement la Médécine militaire,

parce qu'elle trouve des reſſources infi

nies dans la conſtitution robuſte des ſol

dats, dont les corps endurcis par le tra

vail & les exercices violens, n'exigent

que très-peu de remédes & des plus fim

ples pour aider la nature dans ſes opéra

{1OI1S.

On ne propoſe donc. dans cet ouvrage

pour l'uſage des Hôpitaux d'armée qu'un

petit nombre de remédes, ſimples dans leur

compoſition, faciles à trouver, & dont la

juſte application doit faire le principal mé

I1tC. -

C'eſt ſuivant les mêmes vûës qu'eſt

compoſé le Traité de la Médecine militaire,

contenant dans le plus grand détail les

moyens de conſerver la ſanté & de guérir

les maladies des gens de guerre, ouvrage

que l'on ſe propoſe de publier inceſſam

IIlCIlt. - - -

IL paroîtra au mois de Septembre pro

chain une nouvelle édition de Lactance

dont la perfection doit piquer la curioſité
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du public. C'eſt un ouvrage dans lequel

on ne laiſſe rien à deſirer, ſoit pour la cor

rection du texte, ſoit pour l'utilité des

notes, ſoit pour la beauté & l'exactitude

de l'impreſſion.

C'eſt ſur quatre-vingt manuſcrits &

plus, & ſur quarante éditions qu'on a

épuré le texte. Les variantes ſont au bas.

On eſt redevable à feu M. le Brun du pé

nible ouvrage qu'elles ont exigé. Elles lui

ont coûté § ans de peines & de veilles.

M. l'Abbé Lenglet Dufreſnoi Editeur du

Livre eſt l'Auteur des Remarques de

géographie, d'hiſtoire & de critique qui

ont paru néceſſaires pour la commodité

du lecteur. On veille avec une exactitude

extrême pour corriges les fautes qui écha

pent. A peine en trouvera-t'on , ſurtout

dans le texte.

Ce Livre intéreſſe également les Théo

-logiens & les amateurs de la Litterature.

Lactance eſt le Ciceron du Ghriſtianiſme,

La majeſté, l'élégance, la pureté de ſon

ſtyle, l'ont fait lire avec un plaiſir égal

dans tous les ſiécles. Entre les Ecrivains

ſoit Eccléſiaſtiques ſoit prophanes , on

en trouve peu qu'on ait imprimé auſſi ſou

· vent. C'eſt le ſeul qui ait eu vingt éditions

dès le commencement de l'Imprimerie &
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avant le ſeiziéme ſiécle. Les Catholiques

& les Proteſtans l'ont également recher

ché. On l'a imprimé ſouvent deux & trois

fois dans une ſeule année en differentes

villes ; en Italie, en France, en Allema

gne, en Eſpagne, en Hollande, en An

gleterre.. Les plus ſçavans hommes ſe ſont

fait une gloire d'y travailler. Bétuleius,

Eraſme, Thomaſius , Iſœus , Galleus ,

Sparkius, Cellarius, Valchius , Heuman,

ſont ceux dont on extrait principalement

les notes qui ont paru les plus intéreſſantes.

On a même mis en entier à la fin du pre

mier volume de cette édition celles d'I-

ſaeus, afin de la rendre parfaite & d'y ren

fermer généralement ce que toutes les au

tres peuvent avoir, chacune dans leurgen

re, de curieux. M. l'Abbé Lenglet pour ren

dre ſon travail plus utile a collationné

cette édition avec pluſieurs manuſcrits an

ciens & excellens, & quelques éditions

que M. le Brun n'avoit pas connuës, dont

il rend compte dans le Proſpectus Latin

de ce Livre qu'on a imprimé le mois der

Il1CI .

Vers la fin du dix-ſeptiéme ſiécle on

tTOtlVa quelques ouvrages de Lactance

qu'on croyoit perdus. L'un a pour titre,

De la fin malheureuſe de ceux qui ont perſé


